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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le jeune homme de 18 ans


	Bonjour à tous, je m'appelle Michela et j'ai 27 ans. L'ennui qui m'a envahi ces jours-ci m'a poussé à écrire quelques histoires personnelles. Tout d'abord, j'aimerais me présenter, afin que tu me connaisses ainsi que le personnage principal. Je suis blonde et j'ai les cheveux courts, mais jusqu'au mois dernier, je les avais toujours jusqu'aux omoplates. J'ai des yeux sombres, un petit nez et je suis écrasée vers le haut, pas beaucoup, mais suffisamment pour me coller le surnom de "cochon" pendant mes années de collège. Je mesure un mètre soixante (soixante-deux pour être précis) et j'ai un physique svelte, du moins avant la quarantaine, avec un deuxième sein pauvre. De l'âge de 17 à 20 ans, j'ai été fiancée à un garçon. Ce n'était pas ma première expérience et il y en a eu d'autres après lui. Non pas que j'aie eu une vie particulièrement trépidante et libertine, mais ces trois années ont joué un rôle clé, surtout pour les événements qui ont suivi quelque temps plus tard. Le petit ami de l'époque était Andrea, ma première relation à long terme. Nous vivions dans la même petite ville d'un peu plus de 3000 âmes dans l'arrière-pays des Marches. Nous sommes allés au lycée ensemble et, pendant la troisième année, nous avons fait le "grand pas". Ensuite, nous l'avons refait. Encore et encore. Encore et encore. Nous avons aimé cela et cela nous a donné confiance l'un en l'autre. Puis, avec l'université, une certaine distance temporaire, nous avons mis fin à notre petite affaire, mais de la meilleure façon possible. Cela n'a pesé sur personne et, à ce jour, nous sommes en très bons termes. Pour te donner une idée de la proximité que nous avions, je peux te dire que nous sommes restés ensemble pendant des jours, d'abord chez l'un, puis chez l'autre. Il a un frère de 7 ans plus jeune que nous et nous l'avons souvent emmené avec nous, il s'est beaucoup amusé. Andrea et moi faisions les serpentins pour ses fêtes d'anniversaire et, lorsque ses amis venaient, nous faisions du baby-sitting. Je dois dire qu'ils étaient tous très bons, ils ont fait ce que nous leur avons dit. Andrea a dit que je les ensorcelais.


	Tu peux te demander, pourquoi toute cette agitation? Il y a deux ans, j'étais sur le point d'obtenir mon diplôme. J'étais sur le point d'obtenir mon diplôme, donc mes seuls mouvements universitaires se limitaient à quelques réunions irrégulières avec mon maître de conférence. Ce matin-là, j'avais le bus à 8h30 et je m'attendais à trouver l'arrêt de bus désert. Il s'est avéré qu'il n'y avait qu'un petit garçon avec un sac à dos et des écouteurs. Nous sommes entrés ensemble et nous nous sommes assis comme ça: j'étais dans deux sièges libres à peu près à mi-hauteur, et il était juste derrière moi.


	-Hello, excuse-moi, mais es-tu Michela Rossi (nom de famille inventé)? -Le petit garçon a alors interrompu mes pensées.


	-Allô, oui, c'est moi. -J'ai été suspendu.


	Le jeune homme a retiré les écouteurs de ses oreilles et a continué: "Je suis Alberto, l'ami de Michele Verdi (nom de famille inventé), ça fait longtemps que je ne t'ai pas vu".


	Au début, aucun des deux noms ne me disait quelque chose, mais en une fraction de seconde, j'ai compris. En plus du petit frère de mon ex, j'ai aussi connecté le visage de mon interlocuteur.


	-Oui, ça fait longtemps que je ne t'ai pas vu, la dernière fois que tu étais aussi grand - j'ai levé la main à environ 1m50 - je ne t'ai pas du tout reconnu.


	Il m'a demandé ce que je faisais, où j'allais et ainsi de suite. Je ne fais pas confiance aux personnes que je ne connais pas beaucoup et cette conversation n'était pas stimulante, en fait elle était unilatérale, il me posait des questions encore et encore.


	Il était resté silencieux pendant une demi-heure environ, mais cinq minutes avant l'arrêt, il a redémarré. Tu es très belle. Tu étais belle quand nous étions plus jeunes, ne te méprends pas, mais tu as de magnifiques cheveux!


	Je n'ai même pas rougi. Un garçon qui a presque 10 ans de moins que moi. J'avais honte pour lui. Tout ce que j'ai dit, c'est: "Merci, je dois descendre maintenant.


	Bien sûr, il restait encore quelques minutes avant l'arrêt, alors il en a profité: -Oui, moi aussi, j'avais une heure de retard. Écoute, tu veux déjeuner après?


	C'était la goutte d'eau qui a fait déborder le vase.


	-Écoute, je ne suis pas intéressée. -J'ai répondu. J'ai dû le dire avec un air meurtrier, car il a remonté sa capuche et s'est dirigé vers la porte du bus.


	La journée s'est passée dans l'anonymat, le superviseur m'avait donné quelques points à retoucher sur ma thèse, alors l'après-midi, j'y ai travaillé, j'ai mangé avec mes parents (j'ai emménagé chez eux au début de l'année), j'ai pris une douche et j'ai sauté dans mon lit en peignoir.


	Il était environ 21h30, j'étais absorbé par un film et j'ai été interrompu par la vibration du téléphone. D'habitude, je n'y prête pas attention, c'est probablement les groupes whatsapp habituels, mais j'ai vu à l'écran un numéro que je ne connaissais pas et dans le menu déroulant, il était indiqué "comment ça sonne?".


	S'agira-t-il d'une communication de l'enseignant? J'ai pensé.


	J'ai donc ouvert le message sans réfléchir et une photo d'un... pénis. Mais ce n'était pas un pénis normal, il était grand, comme si tu prenais la photo entre tes jambes et que tu agrandissais l'image jusqu'à ce qu'elle ne tienne plus sur l'écran. Je n'en avais jamais vu un comme ça avant, il était tellement disproportionné par rapport à mes jambes.


	Je suis restée un moment sous le charme et repoussée devant l'écran, mais je me suis remise grâce à une nouvelle vibration du téléphone portable. Un autre message "Tu aimes la bière?" suivi d'une photo.


	Cette fois, le membre était en contact avec une canette de bière et je te jure, non, je te jure, qu'elle avait le même diamètre et la même longueur. Évidemment le genre long et étroit. Je n'ai pas perdu de temps, j'ai bloqué le numéro, je me suis endormi et j'ai oublié tout ça.


	Le lendemain matin, j'étais prête à retourner chez le professeur, comme convenu, et j'ai pris le même bus. J'ai mis mes lunettes de soleil, une veste en cuir et je suis sorti.


	Oh non, pas encore lui, j'ai oublié... Est-ce que ce type saute ses premières règles tous les jours?


	Le petit garçon était de nouveau là. Je n'arrivais même pas à me souvenir de son nom, ce qui rendait la conversation encore plus gênante. La conversation, oui, car j'étais à au moins vingt mètres et il me faisait déjà signe. Je lui ai rendu la pareille avec le geste timide d'une main. Nous avons repris nos places de la veille et, exactement de la même manière, le bus était désert à l'exception de nous deux. Nous étions en route pour l'arrêt, mais je ne l'ai pas entendu se préparer, alors en marchant, je me suis retournée pour l'appeler, pensant qu'il s'était endormi. L'instant d'après, il était affalé sur les deux sièges, la tête contre la fenêtre et sa grosse bite pendait de la fermeture éclair.


	J'étais stupéfaite. J'étais coincée avec la tête baissée mais mes yeux sortaient de mes lunettes pour jeter un coup d'œil.


	C'est donc lui qui m'a envoyé ces photos hier, mais comment a-t-il obtenu mon numéro?! Est-il fou? Je pourrais le dénoncer, parler à ses parents, il ne peut pas faire ça!!!


	-Tu es enchantée? -Il a rompu le silence.


	-Tu es folle? C'est de la violence, je te connais, je sais qui est ta famille, mais une autre personne t'a dénoncée!!! - J'ai crié à voix basse.


	-Alors, tu descends ou pas? -Le chauffeur nous a crié dessus.


	Nous sommes sortis et avons pris des chemins différents.


	J'étais visiblement secouée, car je ne me suis pas concentrée une seule seconde sur ce que le professeur me disait.


	Je n'ai jamais rien vu de tel. Je me demande s'il l'a déjà utilisé. Sûrement pas, sinon il n'aurait pas besoin de se comporter comme ça. À quoi je pense? Il a 18 ans et j'en ai 25, pas question. Il n'existe pas. N'EXISTE PAS.


	J'ai déverrouillé le numéro. Je devais au moins lui poser quelques questions. J'avais déjà vu des pénis, même de personnes plus âgées que moi, mais personne ne s'était jamais approché de ça.


	- Je te retrouve devant l'école, à quelle heure finis-tu?


	5 minutes après, il a répondu


	- à 13 h 30.


	J'ai visualisé et je n'ai pas réagi.


	À ce moment-là, nous sommes allés dans une pizzeria où ils font des pizzas par tranche, mais je n'avais pas faim.


	-Alors, où le faisons-nous?


	Il ne peut pas être aussi stupide


	> J'ai pris le large. Je lui ai aussi dit que s'il recommençait, j'en parlerais à ses parents.


	-Ok, je suis désolée, je ne te dérangerai plus... En fait, merci pour la discussion.>>


	Il a rougi, il était visiblement embarrassé: -Oui, je veux dire fait fait fait non.... Hum, nous parlions une fois avec un ami et nous avons juste touché des vêtements... - Il lui a fallu 5 minutes pour dire cela.


	Super, il n'a jamais fait ça et je suis une idiote.


	> Il a dit cela avec une ferme conviction et j'étais à nouveau pétrifiée.


	Il ne pouvait pas vraiment dire ça, il ne pouvait pas.


	Je continuais à le fixer par-dessus mes lunettes de soleil.


	-Écoute, je dois te dire la vérité, tu as une... une bite - ici j'ai baissé la voix et fait le geste de la taille avec mes mains - que je n'ai jamais vue, mais tu dois le faire pour la première fois avec quelqu'un que tu aimes et avec qui tu te sens bien.


	-Mais je t'aime, tu es belle, comment peut-on vouloir te faire du mal?


	Je ne pouvais pas dire s'il jouait la comédie ou si son insécurité était réelle. Puis les mots les plus faux qui soient sont sortis de ma bouche: -Écoute, nous n'avons même pas d'endroit, je n'ai pas de maison libre, tu as tes parents, oublions ça...-.


	Il m'a interrompu brusquement: -Non, ce n'est pas un problème, mes parents sont partis pour 10 jours!


	J'ai essayé de bloquer son enthousiasme encore et encore, mais je n'ai pas coupé court à la conversation, alors quand nous sommes revenus dans notre petit village, nous avons continué à parler et nous nous sommes retrouvés d'abord devant sa maison, puis à l'intérieur de sa maison.


	Il m'a montré sa chambre. Je ne m'attendais pas à ce qu'elle soit différente de ce à quoi pourrait ressembler la chambre de n'importe quel jeune de dix-huit ans. Le lit simple défait, des vêtements qui traînent, des CD qui traînent, une console attachée à une petite télévision, des trucs comme ça. Je suis allée dans la salle de bain. À présent, il était clair que cette personne en particulier m'avait frappée comme étant si avancée.


	Je me suis regardée dans le miroir.


	Il est encore temps de partir, personne ne te force à rester ici. Tu as 25 ans, il en a 18. Et s'il te fait jouir? Et s'il te fait jouir avant lui?


	Je me suis lavé le visage et je suis rentré. Je l'ai trouvé debout, nu, au milieu de la pièce.


	Maintenant, Alberto n'est pas du tout un beau gosse. Il est mince, peu coordonné dans ses mouvements, avec quelques boutons ici et là. Il est blond et considérablement plus grand que moi, 1m80, peut-être 1m80. Seulement, j'ai revu le pendule entre mes jambes et je me suis approchée de lui.


	-Tu l'as déjà mesuré? -Je lui ai demandé.


	-Ouais, comme ça, ça fait 13 centimètres, quand c'est à la verticale, ça fait environ 19-.


	-Andrea en avait une plus petite que ça. -J'ai dit.


	-Plus petit que 19 cm? Je pense que c'est normal, j'ai vu ceux de mes amis, je suis celle qui a le plus gros.


	-Non, il est plus petit quand il est debout que toi maintenant!


	Quand j'ai dit cette dernière chose, son pénis a frémi.


	-Je peux le toucher? -J'ai demandé.


	-Il m'a répondu avec un léger tremblement. Il était manifestement nerveux.


	Le toucher était étrange, je ne pouvais pas fermer ma main. Et elle était molle.


	J'ai commencé à faire les montées et descentes habituelles, sans m'échapper, mais à chaque mouvement, j'augmentais un peu le rythme. Je devais rire. Il ne savait pas quoi faire ni quoi dire. Je tripotais sa queue. Je n'ai jamais eu le contrôle total d'un garçon auparavant.


	Lentement, il devenait plus grand et plus dur, avec une seule main je commençais à me débattre, mais je voulais continuer. L'étape suivante aurait été de me mettre à genoux et de lui faire une fellation, mais je n'aime pas faire ça, encore moins à un enfant inconnu, alors j'ai commencé à utiliser ma main gauche aussi.


	Une scie à deux mains. Qui l'aurait cru?


	-Tu sais, je ne me suis jamais branlé avec deux mains. -Je lui ai dit fièrement.


	-Comment as-tu fait ça à Andrea? -Il a demandé.


	-Et bien, une main!!! Et puis pendant moins d'une minute, sinon il viendrait sur moi et on ne baiserait même pas.- J'ai avoué.


	-Comment as-tu fait ça? -Il a demandé à nouveau. Je pouvais voir qu'il cherchait des idées.


	En sciant ce tronc de chêne, j'ai répondu avec difficulté: "De différentes manières, moi en haut et lui en bas, moi en bas et lui en haut".


	-Il est à l'arrière et toi à l'avant?


	À cette question, j'ai accéléré le rythme: - Parfois, nous préférions voir le visage de l'autre.


	Cela a duré particulièrement longtemps, mais le liquide préséminal était déjà apparu depuis un moment.


	-Tu n'enlèves pas tes vêtements? -Il a demandé.


	-Alors tu veux que j'arrête? -J'ai essayé.


	-Tu peux peut-être t'arrêter une seconde, te déshabiller et recommencer. -Tu peux peut-être t'arrêter une seconde, te déshabiller et recommencer. -


	J'avais envie de le porter à ma bouche, de le lécher, de cracher sur lui, de l'avaler, de le dévorer, mais je voulais garder un certain décorum. Je me suis déshabillée à l'exception de mon soutien-gorge, j'ai montré mes seins et j'ai dit: "Cela dépend de la façon dont tu te comportes", puis je l'ai poussé sur le lit et me suis tenue au-dessus de lui. À présent, la hiérarchie était claire, il était en dessous de moi dans tous les sens. Je me suis déplacée lentement, avançant vers son visage, jusqu'à ce que seul son nez dépasse de mon bassin.


	-Je parie que tu n'as jamais fait ça non plus -avec un soupçon de sourire, il a continué, -maintenant tire la langue et donne-moi un baiser passionné.


	Il a commencé à faire son travail, il était un peu maladroit, mais je pouvais sentir sa bouche humide entre mes secondes lèvres et je commençais à aimer ça.


	Oui, tu n'es pas si mauvaise.


	Il n'a pas tardé à augmenter le rythme. D'en bas, j'ai commencé à entendre des claquements de langue et des bruits humides. Shic shic shic. Accompagné de quelques gémissements de ma part.


	J'ai serré mes mains dans ses cheveux et les ai tirés fermement dans la direction où je voulais qu'il bouge.


	À présent, j'étais trempée, je pouvais voir des larmes de salive et de diverses humeurs couler sur son visage et tremper l'oreiller. D'un mouvement rapide, je me suis retournée. Nous étions en position 69. J'ai attrapé sa queue à deux mains et j'ai repris le sciage. La pointe était déjà mouillée, j'avais peur qu'elle explose en appuyant sur un bouton et nous inonde. Il s'était adapté à la position et continuait à rougir entre mes jambes. Il se serait attendu à ce que je le prenne dans sa bouche, mais je n'ai pas voulu. Tout à coup, il a fait quelque chose d'inattendu. Il a levé ses bras, qui étaient longs entre mes jambes, avec difficulté, a attrapé mes fesses, les a écartées et a commencé à lécher tout le sillon.


	Personne n'avait jamais léché mon anus auparavant, j'ai sauté en l'air, s'il n'avait pas tenu mon bassin, je serais tombée du lit. J'ai laissé échapper un cri libérateur: -OH YES!- J'ai attrapé sa tête à nouveau et l'ai pressée contre mon petit trou serré.


	-Tu as un préservatif? -Je lui ai demandé, en éloignant sa tête de mon cul.


	-Tu prends la pilule? -Il a répondu. Cette réponse m'a rendue nerveuse.


	-Non, petit con, tu dois toujours utiliser un préservatif, surtout quand tu ne connais pas une personne!


	-Ok, désolé. J'ai un paquet dans ce tiroir. Il m'a montré du doigt.


	Je suis descendue les chercher. C'était un paquet non ouvert de classiques de durex. Je l'ai ouvert, en ai sorti un et l'ai lancé sur lui.


	Ce que j'ai vu était surréaliste.


	Pas possible, pas possible


	Une fois ouvert, il l'avait déroulé et essayait de le faire entrer maladroitement. J'ai probablement blanchi.


	-Tu en as déjà porté un? -Je lui ai demandé.


	Il n'a pas répondu. J'en ai pris un autre, je me suis approchée de lui, j'ai pris celui qu'il tripotait et j'ai dit.


	Je l'ai ouvert et l'ai mis sur son bout et j'ai commencé à le dérouler sur lui. Ou du moins j'ai essayé. Cette satanée bite était trop grosse pour le préservatif, peut-être qu'Alberto ne savait pas qu'il existait des préservatifs taille XL. J'ai commencé à me débattre aussi, en essayant par tous les moyens de la faire entrer, mais rien. Quel personnage. Une fille de 25 ans qui ne sait pas comment mettre un préservatif à un garçon qui est encore à l'école. J'ai donc pris une grande inspiration, j'ai écarté l'anneau du préservatif aussi largement que possible et je l'ai poussé sur le gland. Elle est entrée. J'ai commencé à le dérouler, mais à un certain moment, il s'est arrêté. Je n'étais même pas à mi-chemin de sa queue et le préservatif avait atteint sa longueur maximale. J'étais les jambes croisées sur le lit devant ce poteau et j'étais envoûtée.


	-Quoi maintenant? -Il a demandé, me ramenant à la réalité.


	-Allez, je vais me mettre en dessous et toi au-dessus. -Je lui ai ordonné.


	Une fois en position, je voulais voir jusqu'où cette chose pouvait me pousser. J'ai soulevé un peu ma tête et j'ai vu qu'il dépassait mon nombril.


	-Fuck, tu me prends la tête. -Je pensais tout haut.


	J'ai saisi l'extrémité du pénis et commencé ce qui ressemblait à une torture auto-affligée. J'essayais tellement fort de le faire entrer. Tout ce que j'avais à faire, c'était de lui faire franchir le cap du pourboire, le reste viendrait en conséquence. J'ai accompagné le tout de bruits débiles, mais ils me sont venus spontanément: -Ahi... Uh... Aah... Je suis presque arrivé... C'est tout... - pendant qu'il attendait.


	Après un temps que je ne peux pas quantifier, son gros pénis a glissé dans mon vagin et il s'en est rendu compte. Il a aussi réalisé qu'il était dans un espace un peu étroit, alors il a commencé à pousser d'avant en arrière très lentement. Je ne me sentais pas trop mal, peut-être avais-je réussi à élargir et à lubrifier mon vagin suffisamment pour lui permettre de bouger librement, le fait est que ce sexe n'était pas différent de celui d'Andrea. Nous avons continué comme ça pendant un moment. Nous avons continué comme ça pendant un moment, jusqu'à ce qu'il interrompe ce silence magique: -Je peux pousser un peu plus?
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